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epuis 1997, Tours n’avaitDpas reçu une telle déléga-
tion de sommeliers avec 21 pré-
sidents venus de toute la France,
les dimanche 23 et lundi 24 fé-
vrier. C’est un riche programme
concocté par l’UDSF (Union de
la sommellerie française) qui les
attendait : un salon des vins de
la région et le soir, un repas dans
la salle des fêtes de l’hôtel de
ville précédé d’un apéritif au-
tour des bulles de Loire en pré-
sence d’élus, de partenaires et
de vignerons.
Lundi, à la Villa Rabelais, s’est
tenu le conseil d’administration
suivi d’un buffet. Egalement
prévue, une rencontre avec trois
confréries représentant des pro-
duits du terroir : Sainte-Maure-
de-Touraine, rillettes, safran et
truffes. La sommellerie ne se li-
mite pas aux vins mais s’étend

également à la bière, aux al-
cools, eau, café et cigares et au
service. Au service, les appren-
tis du lycée Albert-Bayet et de la
Cité des formations de Tours-

Nord qui ont choisi cette spécia-
lisation s’avouaient impression-
nés de rencontrer un champion
du monde et un meilleur ouvrier
de France sommelier.

Plus de 150 sommeliers réunis à Tours

Philippe Faure Brac et David Fontaine (sommeliers), Philippe
Chalumeau (député), Jérôme Tebaldi (adjoint au maire), Mauro
Cuzzoni (conseiller municipal) et Jean-Patrick Gille (régional)

ans notre édition duDmardi 25 février, la Fédé-
ration départementale des
Unions commerciales (FDUC)
annonçait la radiation de Mme
Dubois-Feillault, présidente de
l’Union commerciale de Saint-
Avertin. Cette dernière sou-
haite répondre.
« Je dénonce des propos diffa-
matoires et mensongers de la
part de M. Debeure (président
de la FDUC) à mon encontre.
Les comptes de l’association
Ucapl ont toujours été clairs, le
dernier exercice ayant été véri-
fié par un expert-comptable
agréé. Les assemblées générales
ont toujours été conformes et le
bilan du trésorier a toujours été

lu à chaque assemblée générale.
Au vu des ingérences inadmis-
sibles du président de la FDUC
37, l’association Ucapl de Saint-
Avertin a décidé de ne plus
faire partie de ladite FDUC 37
depuis le 6 juillet 2019. Je n’ai
jamais reçu de courrier recom-
mandé m’indiquant ma radia-
tion. Je n’ai jamais été informée
des prochaines dates du conseil
d’administration, ni de la date
de l’assemblée générale de la
FDUC. J’ai attendu la fin de
mon mandat pour ne pas me re-
présenter au conseil d’adminis-
tration de la FDUC 37. Ces at-
taques sont calomnieuses et
sans fondements, elles doivent
cesser immédiatement. »

Unions commerciales : la réponse
de Mme Dubois-Feillault

as besoin d’être un grandP fan de pop culture japo-
naise et de se nourrir de man-
gas, de jeux vidéos, de comics
et d’univers fantastiques en
tous genres, pour aller visiter
le Japan Tours Festival. Une
fois poussées les portes du
parc des expositions, vous
voilà plongés dans un monde
comment dire… à part, qui mé-
rite la visite. Une planète bi-
zarroïde où se croisent des
chevaliers en armures, des
(jeunes) filles en tutu rose et
en bas résilles verts, des
« Highlanders » trentenaires
en peaux de bête qui sourient à
des fées aux yeux translucides
(si, si on en a vu !). Un univers
« cosplay » et « geek » qui va
réjouir plus de 20.000 visiteurs
pendant trois jours au parc des
expos de Tours, où le plus
grand festival du genre en

Centre-Val de Loire a migré
l’an dernier, quittant un parc
des congrès Vinci devenu trop
petit.
Pour cette sixième édition, le
thème retenu est « les femmes
dans la pop culture ». Hier, à
quelques heures de la cérémo-
nie des César, on a aussi parlé
féminisme au JTF, et de la
place des femmes dans l’uni-
vers des mangas. De nouvelles
thématiques autour des jeux
vidéo, de l’e-sport, des jeux,
des comics ont fait leur appari-
tion, et la programmation s’est
encore enrichie de la participa-
tion d’une cinquantaine d’invi-
tés, décorateurs, Youtubeurs,
dessinateurs, illustrateurs et
vedettes du monde de l’anima-
tion.
Aujourd’hui et demain, les
conférences, les dédicaces de
maîtres de l’art du manga, les

concours cosplay et les con-
certs enflamment les scènes et
un espace tradition permet aux
visiteurs de découvrir les cou-
tumes de l’art de vivre au Ja-
pon.
Et si vous avez envie de jouer à
Pirates des Caraïbes ou à Prin-
cesse Mononoké en rentrant à
la maison, pas de panique dans
le comics, le Japan Festival n’a
pas oublié d’être aussi un salon
où les marchands (fussent-ils
inspirés d’un temple shinto)
sont à tous les coins. Et on ne
règle pas en monnaie magique.

Pascal Landré

Aujourd’hui, samedi 29 février, de
10 h à 20 h, et dimanche 1er mars,
de 10 h à 18 h, au parc des
expositions de Tours. À partir de
14 €. Gratuit pour les moins de
8 ans. Toutes les infos sur le site :
www.japantoursfestival.com

Le Japan Tours Festival, un univers vraiment décalé !

Ils sont absolument geek, adorent le cosplay et vénèrent la pop culture du manga : voici le visiteur
type du salon « JTF ».

Au Japan Tours Festival, on rencontre de drôles de barmen…
(Photos NR)

Trois druidesses sorties des nimbes d’un conte médiéval.
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